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.• s i t s : non* devons nons nclr anx prêtres, qui sont 
chargés de prêcher la justice et la charité. » 

Et en passant, l'orateur, an nom des ouvriers.remercie 
ces vaillants ecclésiastiques qui se dévouent sans relâche 
i la cause ouvrière : tes Six, les Bataille, les Nandet, lus 
Lemire, les Garuier, les Cochez, etc., etc.tSalve d'applau­
dissements.) 

< Si tous les prêtres marchaient avec nons,ponrsuit-il, 
nous deviendrions bientôt une grande puissance ». 

U. Gbeyssen» invite chaleureusement ses auditeurs à 
fonder des cercles d'études sociales et termine par le cri 
de : • Vive la démocratie ouvrière française ! » 

M. Vienne remercie M. Gheysjens, de sa magnifique 
conférence, et lève la sé«uce. 

Il est s ix heures et demie. Après la réunion, un jeune 
tourquennois chante l i nouvelle chanson démocratique 
intitulée: Dieu, l'eupie. Pairie, il est l ies applaudi. 

MM. Edouard Agache, président; Edmond Faucheur et | la série des exécutions personnelles par nue fantaisie 
Chapny, vice-présidents; Maurice Barrois, trésorier; i militaire de Léonard. Il y a fait preuve de toute la vir-
Kestner, secrétaire du conseil: Emile Roussel, Ed. Ma- tuosité qui a ptacé bien haut son talent admiré de 
surel et Mull.ez, délégués de Roubaix, Tourcoing et Ar- tous 

LA P U B L I C I T É . Vous êtes fabricant ou commer­
çant? Vous êtes courtier ou représentant de. maisons 
sérieuses f Vous fabriquez ou vous vendez de bons et 
beaux articles à des prix avantageux ? 

Comment voulez vous que le public le sache si vous ne 
le lui dites pas t Et quel moyeu plus sûr de le lui dire. 
jjue de le répéter fréquemment dans un journal lu pir 
tous? 
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I A I \ . — Cuiiime ou lu; le ptsssfaH que irop. samedi 
soir, le meurtrier Vinckier n'a pas suivi eu longtemps a 
son horrible blessure, il a SMOMoM, a in.mi.l M MBS, 
sans avoir repris cnnnaissam:e. 

L'état de juarie Uupoucnelle, la victime, est aussi satis­
faisant que possible; mais il a fallu, à cause du gonfle 
ment, remettre à aujourd'hui l'extraction des ta l ies . 

En désnabillant Charles Vinckier (et non Victor), ou a 
trouvé sur lui un second revolver neuf, du calibre de 
7 millimètres, chargé de six balles et une boite de car 
touches de » m|in contenant encore 19 charges. On a 
aussi retiré d'une poche un billet écrit au crayon adressa 
aux parents de la victime, et portant ces simples mots : 
«. Vous n'avez pas voulu aller au mariage; vous irez a 
^enterrement t » 
i Vinckier travaillait chez M. Dubar fabricant à Rou-

•' t» j j | ; il était rentré samedi à fi beures à l'estaminet de 
èès parents, Ait Pont Rompu, et s'était attablé avec des 
consommateurs qui se trouvaient là. Il ne p a r a f a i t 
nullement préoccupé. Vers 7 heures, il sortit dans la 
cour et c'est a ce moment qu'il a dû préparer ses revol­
vers, car on a trouvé, dimanche malin, le papier qui 
avait dû les envelopper. Il rentra et . cnv i t au crayo.i le 
billet dont nous parlous plus haut. Il appel» ensuite ses 
deux petites sieurs, Céline et Balte, coupa sou crayon 
endeux et leur en douuaà chacu:iu la m w'.ié. un leur 
recommandant de les garder en souvenir de lui. Il dit 
aussi qu'il fallait avoir bien soin de Ml pigeons. On était 
bien loio, on le comprend, d.; prendre tout cela au sé­
rieux. Il avait aussi remis à sa uure 20 fr. sur sa se­
maine. Il sortit ensuite vers 7 h e u r e s . . . 

11 avait des entrevues avec la jeune fille depuis plu­
sieurs années ; il avait aussi sur lui nne correspondance 
assez volumineuse. Les premières lettres remontaient 
à prés do trois ans. 

R e l a t i o n d une excurs ion en Ecosse — Nons disions. 
il y a quelque temps, que la Société de Géographie s'in­
géniait à varier son programme; la réunion qu'elle a 
donnée dimanche en est une nouvij la preuve. — Après 
la savante leçon d'archéologie de M l'abbé Pollet et 
l'étude si approfondie de M. Salone sur la question du 
Transvaal, voici maintenant une simple relation d'excur­
sion, mais une relation dos plus captivantes qui nous 
est présentée par M. l'ail lot professeur, à la Faculté des 
sciences de Lille. 

Faite en un langage d'une élégance sobre et distinguée, 
celle conférence, illustrée de nombreuses projections 
absolument inédites et très bien choisies à vivement 
intéressé l'auditoire assidu des séances de géographie. 

M. Paillot, explique d'ab ird comment il a été amené à 
entreprendre le voyage qu'il va narrer. 

A la suite des fêles universitaires de Lille, il s'était 
rendu à une invitation qui lui avait été faite par un 
professeur de l'I'niversile d'Edimbourg, et avait eu la 
Ralisfactioq d'effectuer une fort agréable excursion en 
Ecosse, sous la conduite de soc. socH confrère. 

M. Paillot a rapporté de son voyage d'excellents sou­
venirs et il a le grand talent d'en faire profiter ses audi­
teurs. 

Il nous serait impossible d'analyser une relation de ce 
genre et de suivre le conférencier dans les multiples et 
Curieux détails qu'il a donnés sur les visites d'Edimbourg, 
la capitale artistique et littéraire, de Glasgow la capitale 
industrielle. d'Iuverness, de Pertb, etc., et de leurs en­
virons, mais nous devons constater avec quel charme 
était présenté ce récit émaillé d'impressions toutes per­
sonnelles, d'aperçus historiques, d'observations judicieu­
ses, d'anecdotes piquantes. 

Nous tenons aussi a signaler un point sur lequel M. 
Paillot a particulièrement insisté : c'est la sympathie 
qu'on rencontre en Ecosse pour la France et les Français. 
En résumé, le conférencier a obtenu le plus vif et le plus 
légitime succès et nous souhaitons le revoir à la Société 
de Géographie. 

Xncore un en tant brû l é — C'est toujours par suite 
de la même imprudence; on retire du fou une marmite 
remplie d'eau bouillante et on la dépose sur le sol sans 
prendre aucune précaution. 

C'est ce que fit samedi soir la mère du petit Emile 
Corion, Âge de 7 ans, demeurant cour Raquette au Mou 
lin-Fagot. Le pauvre petit tomba daus le vase et fut très 
grièvement brûlé des épaules au bas-ventre. I.edocteur 
Dewyn considère son état comme absolument déses­
péré. 

M o u v a a x . — Une conférence a l'ancienne Mairie. — 
La conférence que nous avons annoncée a eu lieu diman­
c h e a l'estaminet de l'Ancienne Mairie; malgré le temps 
fort peu engageant, on était venu de tous les points de 
la commune pour entendre le jeune et très sympathique 
conférencier, M. Doal. 

La séance n'a commencé qu'après 5 heures. M. le se­
crétaire de l'Union libérait a proposé, comme président, 
M. Désiré Dhalluin et comme assesseurs MM. Alphonse 
Lemaire, brasseur, et Henri Lemaire. Ces uoms ont été 
acclamés. 

M. le Président, après quelques mois de remerciements, 
a présenté M.Doal, dont la parole convaincue, les accents 
vibrants, les gestes entraînants eurent bien vite conquis 
le nombreux auditoire qui ne lui a pas ménagé ses cha­
leureux applaudissements. 

Après nu éloquent exordeoii il rappelle les conseils 
de Mgr Thunna et de Mgr Goutbe-Soulard.M.Doal aborde 
son sujet qu'il divise en trois parties: la Franc-Maçon­
nerie — la Juivene — le Socialisme. 

Et ces trois points sont traités de main de maître.Nous 
ne sommes pas en République mais en Franc-Maçonnerie 
a dit nn éloquent Prélat : et en effet les francs'-maçons 
sont partout et rien n'est fait que d'après leurs ordres : 
ils sont les inspirateurs de toutes I us néfastes qui 
nous asservissent, nous catholiques, qui sommes pour 
tant au moins neuf contre un. Il faut donc réagir et 
nous en avons les moyens. 

« Après les francs-maçons viennent les juifs qui, eux 
aussi, sont partout dans la magistrature et dans la presse. 
On sait quel rôle ils onl joué en Algérie : leur but c'esl 
la destruction du christianisme. A nous donc de nous 
defenlre et de livrer combat. Nous n'avons fait que trop 
de concessions; relevons la tête et marchons de l'avant! 

> (tuant au socialisme, on ne peut nier qu'il n'y ait à 
faire d'urgentes réformes ; mais ce n'est certes pas par 
les utopies collectivistes qu'on remédiera au mal.» 

Le conférencier, ayant eu i parler de M. Jaurès, qui 
menait joyeuse vie à Carmaux, ou entend une voix, au 
fond de la salle : « Les patrons aussi boivent le Cham­
pagne pendant que nos enfants meurent de faim 1 » On 
invite l'interrupteur il venir à la tribune ; mais il 
s'éclipse. 

M. Moulin a été empêché au dernier moment. 
L'ordre du jour suivant est acclamé : 
« Deux cents électeurs, réunis salle d? l'ancienne Mairie, à 

Mouvaux. s'engagent à combattre, de tous leurs edorts, contre 
la Juiverie, laTranc-Macoonene et le Socialisme. 

» Nous travaillerons également à amener, pour le plus grand 
bien du pays, une itepublupic Libérale et respectueuse des 
droits de tous. » 

Tout le monde s'est retiré enchante de cette belle c o n ­
férence. 

Roncq . — Arrestation d'un mendiant expulsé. — Le 
brigadier Dehon a arrêté, dans la commune, un men­
diant, Louis Standard, i g é de 53ans qui allait de porte 
en porte solliciter l â c h a n t e publique. Au bureau du 
commissaire de police ce mendiant a été reconnu pour 
avoir été expulsé, il y a plusieurs années. Il a été remis 
aux mains de la gendarmerie pour être dirige sur Lille 

— Tombola de la société de* Anciens Militaires. — Les 
nombreux lois pour la tombola de la société des Anciens 
militaire», seront exposés cette semaine chez H. Desailly 
sur la place. 

meulières. 
M. Bigo annonce ensuite les excursions et conférences 

en préparation, puis il donne successivement la parole à 
M. Letombe pour sa communication sur le nouvel emploi 
du verre dans la construction comme briques soufflées 
Falconier; à M. N'eu: résultats de consommations des 
Turbines Laval; à M. Arquembourg : la grille soufflée 
Kudlicz; a M. Paillot : conductibilité électrique et calori­
fique des alliages; & M. Dubrulle: expiicatious de cer­
tains accidents de machines à vapeur. 

Dans l'intervalle, il a été procédé au scrutin pour 
l'admis^on de cinq nouveaux membres; MM. Dumons, 
G. D u e e y Ois. Itonnel, Louis Brunbes, G. Desurmont 
Deaoaan* sont, à l'unanimité, priclamés membres ordi­
naires de la Société. 

Le Mat inée de c a l a du 15 m a r s 1 8 9 6 a 1 Hlppo 
drome au profit de l a Société de S e c o u r s Mutuel» de 
Saint Maurice Fivea. — Nous pouvons donner quelques 
nouveaux renseignements sur le concert du 15 mars, 
qui s'annonce comme l'un des plus brillants que nous 
s**M eus à Lille. 

"L'arlisle du du Théâtre National de l'Opéra, dont le 
Comité s'est assuré le concours, est Mme Bosman que 
nos concitoyens ont déjà eu l'occasion d'acclamer. 

i inant à M. Montforl, dont le nom figure également an 
programme, que dirions-nous de lui après le gros succès 
qui l a remporté jeudi soir au Grand-Tbéatre, dans l a r e 
présentation à son béiiélice ? Les applaudissements et le; 
bravos qui ont salué ce jour-là notre si sympathique 
baryton se renouvelleront certainement le lo mars, car 
.il -ait combien il est aimé et estimé dans notre ville. 

Les cachets s'enlèvent très rapidement, et nous ne 
saurions en être surpris, avec des artistes de la valeur 
Je Mme Bosman, M. Coquelin Cadet et M. Montfort. 

VuQlaat faciliter à tous l'assistance à cette matinée, le 
:omite à teuu à maintenir les prix de 1 fr. et de 0,50 c. 

(iour les secondes et les troisièmes. 
On peut se procurer des cachets chez M. LarocheDe 

lattre, libraire, Grande-Place; chez M. Wilinot-Courte-
uisse, 4, boulevard Victor-Hugo: M. Leconte-Delezenne, 

rue du Faubourï de Tournai, et chez tons les marchands 
de musique, a Roubaix, rue Neuve, 17, et à Tourcoiug, 
rue desPoutrains, 42. 

Slaiies, 5 francs; premières, 3francs; secondes, 1 franc; 
troisièmes, ',0 centimes. 

Pour terminer, nons signalons l'interprétation du 
chœur des Nymphes de Psyché d'A. Thomas par les de­
moiselles de la classe de chant de Mme Lambert et du 
ondo-chœur, Heurs d'Automne par les demoiselles des 

classes de solfège, ce dernier avec accompagnement d'or-
uesire. Ces deux choeurs, dirigés par M. Montagne ont 
>é parfaitement exécutés : le dernier a même été bissé. 
Une dernière mentien pour les accompagnateurs MM. 

". Stupuy et P. Mager qui se sont acquittes de leur fonc­
tion en véritables artistes. 

Le public qui a pris un sérieux intérêt à cet exercice 
musical, en a applaudi tous les morceaux. C'est un té­
moignage de satisfaction à l'adresse des élèves et un légi 
lime hommage rendu au dévouement du directeur de 
l'Académie de musique et de ses professeurs ainsi qu'a 
leur enseignement qui produit d'aussi importants résnl 
tais . 

Ins ta l l a t ion du n o n v e a n curé de N o t r e - D a m e de 
F l v e s . — Hier, dimanche, a e u lieu l'nislailat.ou solen­
nelle du successeur du regretté M. Meesmaecker, àjla 
cure de Notre-Dame de Fives, M. l'abbe Feuillet, précé­
demment curé de Bondues. 

La cérémonie a donné lieu à une nouvelle et bien con­
solante affirmation des sentiments catholiques de la 
paroisse. 

Bien avant 3 heures de l'après-midi, une foule énorme 
se pressait dans la vaste église, magnifiquement décorée. 
Les cloches sonnent à toute volée. M. l'abbé Feuillet est 
reçu sous le porche par le Conseil de Fabrique et les 
vicaires de la paroisse. 

M. Derode-Corman, au nom du Conseil de Fabrique, a 
souhaite: la bienvenue au nouveau curé et lui a remis les 
clefs de l'Affila*. 

M. l'abbe l'eiillet remercie le conseil de fabrique, puis 
le nouveau curé est conduit processionnellement à l'au­
tel, pendant que la maîtrise chante le Vent Creator. 

M. l'a relu prêtre Lasnes, cure doyen de Saint-Maurice, 
prononce une éloquente allocution ; G félicite d'abord 
les fidèles de Fives, d'assister si nombreux à celte belle 
cérémonie, rappelle la mémoire du regretté abbé Me.es-
macker et se montre benreux de l'excellent choix que 
l'on a fait pour remplacer le cher défunt. 

M. l'abbé Feuillet fars, dit-il, un pasteur zé'é et pru­
dent, qui consacrera sou entier dévouaient aux o u v r e s 
si importantes de la grande paroisse de Fives. 

Les diverses cérémonie de l'installation solennelle 
achevées, M. l'abbé Feuillet monte eu chaire. Il exprime 
toute son émotion de rencontrer nu accueil sympathique, 
et les appréhensions qu'il éprouve en venant remplacer 
ce prêtre si vertueux que fut l'abbé Beesmaecker. 

Il adresse un regret ému, a ses paroissiens de Bon­
dues; il rappelle tout ce que son prédécesseur a fait pouc 
les uruvres de la paroisses d? Fives, el promet de soute­
nir avec la plus grande énergie Pieuvre des écoles catho­
liques, qu'il considère comme l'œuvre principale de son 
ministère, car là se trouve l'avenir de la paroisse et le 
bonheur des familles. 

La cérémonie s'est terminée par la bénédiction du St-
Sacrement. 

A l'issue de la solennité à l'église, M. l'abbe Feuillet a 
reçu, au oreshvtère. les principales notabilités de Fives, 
les membres des confréries, et les instituteurs catholi­
ques, les délégations des diverses œuvres qui lui out pré­
sente leurs respectueux hommages et l'ont assuré de 
leur concours le plus absolu. 

LA « RUCHE ROUBAISIENNE 
ET LA « CAISSE DU SOU » 

Concerts et Spectacle? 
An • Cerole de l a Concorde ». — Une soirée au profit 

de la Confèience Saint-Pierre. — La société dramatique 
du Cercle catholique de la Concorde, rue Pellart.a donné, 
dimanche, une soirée intéressante, au prolit de la confé­
rence Saint-Pierre. Le programme, composé avec goût, 
comprenait une partie musicale et une partie drama­
tique. 

M. Paul Deldyck. bien en voix, a admirablement inter­
prété : chant de criques, de Granieret Air de Suzanne de 
Paladilhe; M. Albert Duhamel, professeur de violon, a 
fait valoir ses brillantes qualités de virtuose, dans une 
liapsodie hongroise de Hauser, uue méditation de l'hais, 
de Massenet et Rondo, de Bériot. 

Un quatuor de cordes et un double quatuor vocal se 
sont fait également applaudir et apprécier, sous la direc­
tion autorisée de M. Sentui, organiste. 

M. Ratleau a égayé l'auditoire par des chansonnettes 
d'un comique de bon aloi, telles que l'Anglais amou­
reux de (a Lune et Débroullard, etc. 

La soirée s'est terminée, gaiement, par nue comédie en 
trois actes de Labiche, Un pied dans le crime ; les inter­
prètes méritent des éloges pour la façon dont ils ont 
rendu leurs rôles. 

Un buffet avait été dressé dans la salle principale du 
Cercle, au profil des pauvres également. 

Cette soirée a vivement intéressé l'auditoire qui a eu. 
de plus, le mérite d'une bonne action. 

T . T T i T ."F. 
Les t r a i n s o a v r l s r s . - Uue réunion a été tenue hier 

à la Maison du Peuple, dans laquelle les ouvriers abon­
nés au chemin de fer du Nord, ont nommé une déléga­
tion composée de MM. Payeile, Dossche, Freniaux et 
Achille Schepeers; ces délégués onl été chargés d'aller 
porter dimanche prochain, A M. l'inspecteur principal, 
les revendications suivantes: 

1' Que la carte d'abonnement puisse servir, pour les 
ouvriers qui vont travail lera Roubaix et à Tourcoing, 
dans les cas imprévus de maladie ou de chômage, à re­
venir à Lille, pnr d'autres trains non désignés sur cette 
carte: 

1° Que l'ouvrier tenu de passer la nnit dans la maison, 
ou il est occupé, puisse rentrer chez lui avec sa carte 
d'abonnement, sans attendre l'heure des premiers trains 
indiquée sur cette carte. 

Soc iété lndaatrtsUe. — La Société industrielle du 
Nord d e l à France a tenu le 17 février, son assemblée 

générale mensuelle, sous la présidence de H. Emile 
igo. 
Les élections annuelles pour le renouvellement par. 

tlel des membres du conseil d'administration donnent nies d'exécutants qu'ils n'auront qu'à perfectionner. 
l e* résultats suivants : B . Bailly, professeur de violon a l'Académie, a terminé 

Tourcoing . — A l'Académie de musique. — Dimanche 
à ciuq heures du soir, a eu lieu, dans la salle d'audition 
de l'Académie de musique, un intéressant exercice mu­
sical donné par les e.eves de cette Académie. 

L'estrade était, pour la circonstance, gracieusement 
décorée d'une rampe el sur les côtés, de massifs de 
plautes ornementales. 

M. Hassebroncq, maire de Tourcoing, présidait cotte 
séance, ayant à ses côtés M. Uervaux, vice-président de 
l'Académie et les professeurs. Uue assistance nombreuse 
et sympathique se pressait dans l'enceinte de la salle 
dont M. L. Montagne, directeur de l'école, faisait très 
courtoisement les honneurs. 

Le programme offrait une attrayante variété d'auteurs 
et de genres, bien propre à faire appiécier les divers 
talents qui sont cultivés dans l'Académie de musique. 
Nous eussions néanmoins désiré y voir flgurer en plus 
graude proportion les œuvres vraiment classiques qui, 
a notre avis, doivent être la base de l'enseignement des 
académies de musique. 

Hàtons-nous de constater que l'attrait du programme 
été complété par l'attrait d'une excellente interprétation 

de ses divers numéros. L'orchestre, qui possède comme 
fond un quatuor bien nourri dans lequel nous avons re­
marque six jeunes tilles parmi les violons et une parmi 
les violoncelles, a d'abord exécuté, sous la direction de 
M. Montagne, la Marche orientale de Wekerlin et l'Air 
dans le style ancien de G. Marie. Le caractère diffèrent de 

es deux œuvres a été parfaitement dessiné par les exé-
utants ; la deuxième a surtout fait valoir les violon­

celles pour lesquels elle est spécialement écrite. 

Avant de parler des antres morceaux d'ensemble pas­
sons rapidement en revue les exécutions personnelles 
H. C. Uutkind, élève de M. Stupuy père, s'est fait enten-
tre daus une fantaisie sur le l'wdon de Ploërmel pour 
flûte, deTulou . H y a fait preuve de précieuses qualités: 
-xactitude daus la mesure, pureté de son et bon doigté. 
En travaillant les traits, en surveillant rémission nette 
des notes séparées par un intervalle de plusieurs tons et 
en acquérant du velouté dans son jeu, M. Gutkind de 
viendra un excellent flûtiste. 

Mme Delchambre Dewannain a présenté deux élèves 
de sa classe de piano qui lui font le plus grand honneur: 
Mlles L. Couvreur et M. Penet. La première a exécuté la 
•icrennta de Moszicowski et la 2e Mazurk de concert de 
B. Godard, qu'ellea interprétées avec précision, sentiment 
et délicatesse. 

Nous lui recommandons la flexibilité du poignet qni est 
un peu trop lié à l'avant bras et la pose du buste qu'elle 
penche an avant. C'est une simple question de maintien 
lui a sou importance pour une pianiste qui doit se pro­
luire en public La seconde a joué la Chanson napoli­
taine de Saint Sa'éns et l'Humoresque de concert de Pade-
rewski. Son exécution a été excellente comme pureté et 
-xpresslon ; le doigté de la main gauebe a beaucoup de 
vigueur ; c'est une précieuse qualité que nous l'enga­
geons à développer en veillant égaloment & l'indépen­
dance du poignet. 

M. Alfred Flipo, é lève de M. Paul Mager. a fait enten­
dre uue fantaisie pour cor sur la Sirène, d'Anber. Il nous 
a paru ne pas être satisfait de son exécution qui ne 
manquait pas néanmoins d'un réel mérite, étant donné 
la difficulté inhérente à son instrument qu'il manie déjà 
avec une certaine maîtrise. Les défectuosités dont il s'est 
aperçu lai-même provenaient surtout d'une fatigue des 
lèvres que la persévérance dans l'étude finiront par ren­
dre entièrement maîtresses de l'embouchure, '^'ailleurs la 
justesse si difficile à obtenir avec le cor, a été irrépro­
chable. 

Uue sélection sur Guido peur violoncelle, de Lee, a 
fait valoir le sérieux talent naissant de M. J. Bacquart, 
élève de M. Paul Stupuy. Le travail lui donnera la fer­
meté du coup d'archet et l'intensité de sonorité qui ca­
ractérisent les vrais artistes. 

Une élève de Mme Lambert, Mlle Adèle Descamps, a 
interprété l'air des Saisons, de V. Massé, avec une par­
faite sûreté d'intonation et une grande netteté dans 
l'émission de la voix qui est bien timbrée, mais & la­
quelle ri «manque un peu de lié dans la succession des 
intervalles. 

MM. P. Lefebvre et J. Planckaert, élèves de M. Monta­
gne, ont exécuté nne fantaisie concertante pour clari­
nette de Saupe, Us y ont fait preuve de brillantes qua-

I n e i m p o r t a n t e r é u n i o n 
Plus de cent vingt membres de la société la Huche 

roubaisienne assistaient, dimanche, a l'assemblée géné­
rale ordinaire, que nous avons annoncée,et qui a eu lieu, 
au.-Saws-Souci, angle des rues du Collège et PeCart. 

Une réunion privée a d'abord é t é i e n u e à 5 heures, 
puis trois quart d'heure plus tard, a eu lieu l'assemblée 
générale ordinaire, sous la présidence de M. Rançon, 
administrateur délégué, président de la Huche, assiste de 
MM. Guiibert et Lœuille, tes deux plus forts action­
naires, et de M. Lemaitre, secrétaire. 

Après que le président eut déclaré la séance ouverte. 
M. II. Claisse a prononcé un discours des mieux sentis à 
l'adresse de M. Rançon et daus lequel il a rappelé le-
débuts de la fondation de la Huche et constaté sa prospé­
rité. 

Notre société poursuit M. Claisse, s'est trouvée aux 
prises avec des difficultés matérielles, car il s'agissait 
d'intéresser à notre œuvre des personnes qui y sont 
étrangères. U nous fallut aussi des terrains, pour edilier 
nos maisons. Pour la constructions de ces maisons, la 
conûance que vous inspirez nons a amené des concours 
spontanés, qui nous onl. permis d'ouvrir les yeux aux 
incrédules, en leur montrant notre vitalité. 

.Mais vous avez aussi pense que, lorsqu'on a acheté, i 
faut payer: vous avez voulu que notre Ruche, tienne ses 
engagements, et, — c'est ici qu'apparaît ca irement votre 
ingéinosité - vous avez fonde la «Caisse, dn Sou », qui 
déjà produit de si beaux résultats, et qui. dans l'aveni' 
doit nous rendre tout autre concours mut le, si nous 
savons profiter des ressources qu'eue uous offre. Il nous 
fallait autre chose, cependant : des ressources immé 
diates . . . Comment nous les procurer ? C'est aiors que 
vous avez organisé notre émission d'obligations, et grâce 
à votre zèle, vous êtes arrivé à constituer un comité de 
patronage. 

C'est principalement à n o s s , administrateurs, continue 
M. Claisse, qu'il a été donné de suivre de près vos tra 
vaux et vos efforts, et de uous faire une faible idée de la 
tâche que vous vous êtes imposée. 

Comme nous le disait si bien ce grand apôtre, l'abbé 
Lemire, lors de la pose de la première pierre de nos 
constructions, un tel résultat ne pourra faire de nous 
que des partisans plus dévoués de l'ordre public, — car 
nous aurons quelque chose à couserver — des patriotes 
plus disposés à défendre notre patrie — car nous aurons 
quelque chose à défefendre 1 (Applaussements). 

Un t o n v e o i r 
ce moment du discours de M. Claisse, on apporte un 

superbe objet d'art; — un bronze d'Auguste Moreau, re­
présentant afirciUeet personnifiant La Pensée. 

— Von cher président, dit alors M. Claisse, nons avons 
cru que pour tant de dévouement de votre part, nous 
vous devions un peu de reconnaissance. . . Nous tradui­
sons ce seuUment par l'offre d'nn objet, que nous au­
rions voulu plus epproprié à vos mentes, et que nous 
vous prions de recevoir, et de regarder comme étant 
l'expression de notre gratitude éternelle ! 

I n tonnerre d'applaudissemeuts se fait entendre, et, 
ht ému, M. Rançon ne peut qu'exprimer sa reconnais-

sauce, en remerciant M. Claisse des paroles qu'il vient 
de prononcer. 

L e b i l a n d e l a s o c i é t é 
V. le Président, une fois l'émotion calmée, donno lec­

ture du bilan de la société, au 31 décembre 1893, qui 
se balance par 87,336 fr. 

La proclamation de ces excellents résultats, est accueil­
lie par une tr pie salve d'applaudissements. 

M. Rançon, président, pronouce ensuite un discours 
qui a produit la meilleure impression sur l'auditoire. 

Après avoir rappelé les diflicultés du début,M. Rançon 
remercie les personnes qui ont aidé la Ruche en lui prê­
tant un bienveillant concours, et ajoute que, dans l'in­
tention d'assurer des ressources durables,la société a créé 
la « Caisse du Sou ». qui a le double avantage de cons­
tituer une épargne et d'en faire servir la valeur à la 
prospérité de l'œuvre. Ce que l'on verse à cette caisse, 
dit-il, est un à-compte sur la valeur de la maison que 
l'on doit acquérir. 

Le discours de M. Rançon est très applaudi. 
L e r e n o u v e l l e m e n t 

d e a m e m b r e s d e h t C o m m i s s i o n 
M. le Président déclare It scrutin ouvert, pour le 

renouvellement des membres des diverses Commissions 
Voici les résultats de celte élection. 

Conseil d'administration. — (Membres sortants: MM. 
Menart, Lemaitre et Pbilipron. — Les deux premiers n'ont 
pas posé leur candidature.) 

Sont élus : 
MM. Voisart (107 voix), Pbilipron (98 voix), Prouvost 

(98 voix). 
Commission de contrôle. — (Membres sortants : MM. 

Voisart, Degremont et Hubaut). Sont élus : 
MM. Degremont (115 voix), Charlel (HO voiX), Hubaut 

(110 <-oix). 
Commision admmisfrafitie des travaux. — (Membres 

sortants : MM. Liagre et Smets). — La Société a décidé de 
nommer un troisième membre. 

Sont élus : 
MM. Liagre (114 voix), Smets (110 voix), Borezée (100 

voix.) 
L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e e x t r a o r d i n a i r e 

Après la proclamation du scrutin, les membres de la 
Huche se réunissent en assemblée générale extraordi­
naire. L'assemblée adopte les résolutions su ivantes : 

Modifications aux statuts. — Ire résolution : i ' Addi­
tion au paragraphe 4 de l'art. 2: 3 ' Addition à l'article z: 
3' Addition a l'article 18; i' Modification du paragraphe 
2 de l'article 40. 

2e résolution : Appel d'nn deuxième quart sur les 
actions, par la Caisse du Sou ; 

3e resolution : Augmentation du capital-actions de 
51.000 francs à 75,000 francs. 

L'assemblée fixe la date de l'inauguration des chan­
tiers de construction,rue d'Hem, à St-Jean-Baptiste, au 18 
mars, lundi de la Mi-Carême. Mme Constantin Descat et 
M, Kugene Motte, Conseiller général, ont promis d'assis­
ter a cette cérémonie. 

La séance est levée 1 8 beures 1|I. 

PLAIES 
BieasurAa. AbcAa, Pantrls. Anthrax, 

Varices ouvertei, Ulcères, Scrofule». 

- ; ; •» . . L'ONQUENT ST-R0CH 
FLAMENT. Pliai m»cien t LOUHCHtS (Nord) 
• euifibnctnt. — N«ptutM vflDdrftqu'«ap«U At 
a'SO franco potf at vourst »a*aaifia*v 

ETAT-CIVIL. - ROUBAIX. — Déclarations de naissances 
du dimanche ter mars. — Germaine Vindevogel, rue Heilmann 
conr Vermeire, I. — Edmond Delcroix, rue du Collège, 38. — 
Albert V'ilaeys. boulevard de Metz, cuur Uoudezaine, 8. — Hé­
lène Gydê. rue Watt, cour Six. 3J. — Antoine Van Laere. rue 
des Longues-Haies, cour Debouvri.fi. —Henri Tarx, rae de 
Lille, impasse des Arts, a. — Angélc De Clercq. rue Jean Bart. 
cour Dumery, 1. —Alphonse Moens. rue de l'Epeule, cour Piat 
Agache, 9. — Suzanne Bore, rue Solfèrino, 5î. - Madeleine 
Desmarchelier, rue des Longues-Haies, t i . — Léon Vauzee-
brooek, rue du Parc, 43. — Augustine Debouvries, rue Rollln, 
maison Jacquard. 13. — Rachcl Kirk. HAtel-Dien. 

Pudlîcafions de marines — Emile Nys, 27 ans, cafetier à 
Roubaix, et Berthe Bury, 38 ans, sans profession à Marcq-en-
llarœul. — Gustave Turpyn, 18 ans, charcutier à Wattrelos. et 
Maria Leveugle, 38 ans, lessiveuse a Wattrelos. — Paul Del-
varre, Î6 ans, employé de commerce à Roubaix, et Louise 
Héloir, ï l ans, sans profession à Klers-Lille. - français Blom-
roaert, M ans, peigneur, rue ftollin. 25, et Clémentine Moonens, 
23 ans. dévide use. ruede Soubise. 2t. 

Edouard Hrouillart, S7 ans, employé de commerce, à Tour­
coing et Adéline Viuceut. 23 ans. sans professiou.rue Ampère, 
t. — Edouard llelnatte. 21 ans, charcutier, rue de la Longue 
Chemise. 16 et Hélène Herbauj, 21 ans. piqûrière, rue de la 
Longue Chemise. V, - Edouard Bossuwe. 37 ans. garçon bou­
langer, rue du Moulin, \ et Idonie Hemdrickx. 40 ans. journa­
lière, rue Saint-Jean. 128. — Henri Desurmont, «5 ans, teintu­
rier, rue Meyerbeer, maisons Despret et Clémence Ilelbergue. 
21 ans, soigneuse, quai de Wattrelos. — Marcellln GérarcL 30 
uns, garnisseur, boulevard de Metz, 35 et Rosine Catal, 18 ans, 
soigneuse, rue de la Basse-Masure. 72. — Cyr Dubar, 38 ans, 
tissnrand et Elisabeth Lagache, 33 ans, journalière, rue Saint-
Joseph. 26^ 

lam 
Hautefeuilte, » 
Antoine Hautecœur.24 ans. machiniste, i Toui„,„ 
Dekoninck. 22 ans. fleuriste, rue Blanchemaille 87. — Charles 
S anommeslaeghe. 2* ans, appreteur. rue Archimède, cour 
Losfeld 10 et Leontine Callenaere, 25 ans, doublense, rue Ar­
chimède, cour Losfeld. — Paul Duforest, 2t ans. employé de 
commerce, rue des Longues-Haies 173 et Paul Degrave, 14 
ans, piquriere. rue Daunenton *4. — Adolphe Leduc, 17 ans, 
emballeur, rue Franklin l i s et Vietatre Bransi, oasaenien-
tiere, rue Franklin, 115. • 

Déclarations de décès. — Emile De«annain, e mois, rue Du-
flot. 19,. — Louis Esprit, 1 an t | l . rue Rossim. cour Dhalluin, ». 
— Cyrille Lemarre, 65 ans, rue de Toulouse, eour Thérln, 1. — 
Laure Meesschaert, 1 ans 10 moi», rue de Mon», 74. — Her 
manca Lauàohelle, tans, rue de Bèthunt. 8. - Germaine Ver 
helle, 3 mois, rue Lafontaine, cour Dalardin, 1. — Anna Brion, 
5 mois, Hôtel-Dieu-

Croix. — L'assemblée i la maison mortuaire, Place 
| de l'église Saint-Pierre. — L'Obit du Mois sera célébré le 

lundi 30 mars, i 9 heures, en la même église. 
Les amis et connaissances de la famille Louis DUCAT-

T1LLON, qni, par onbli n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de M. André DlitATtlLLON. 
décédée à Hem, le !•- mars 1896, dans sa 74* année, 
administré des Sacrements de noire mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels, qni auront lieu le mardi 3 courant, 
à 10 heures, en l'église d'Hem. L'assemblée â la maison 
mortuaire, a la Place, à 9 b. 3(4. - L'Obit du mois sera 
célèbre le lundi 13 avril, à 10 h. en la même église. La 
Confrérie de Saint-Corneille fera célébrer une messe le 
lundi 18 mars a 8 heures. 

Un obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Uame,à Roubaix, le mardi 3 mars 1896, i 9 beures 
et demie, pour >e repos de l'âme de Madame Hubert 
CAMBRAI", née Marie-Cécile VASCURE,décédée âRoubaix, 
le 24 janvier 1896, dans sa 80e année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. Les personne-
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, le mardi 3 mars 1896, â 9 heures, poui 
e repos de l'àmede Dame Charlotte BÈGHIN, décédée s 

Roubaix, le 18 janvier 1896, dans sa 90e année, ad mi 
mstrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Kglise. Les personnes qui, par oubli n'auraient pas reçu 
deleltre de faire-part, sont priées do considérer le pré­
sent avis comme en tenant l ieu. 

Et prenant le p r é c i e u x objet , i l recormnença è e - 1 — Le r o m a n d e r a r a u r l e r , par Daniel le d'Arthez. 
v a n t m o i ce t éblouissant .jeu d'éventail , e t chaque fois I — "ta tontre, p a r M " » S u s t a v e Dernoulin. — Chacfue 

m 
N O R D 

Un pet i t m a r t y r a D a n k e r q u e . — Les époux Lié-
tiart Mille ont été arrêtés et conduits â la maison d'arrêt. 
Ces misérables ont martyrisé leur enfant, le petit Lévi. 
âgé de 6 ans. L'enquête a révélé des faits absolument ré 
voilants. Le pauvre petit, â peine nourri, était attaché 
nn, avec une chaîne, dans un placard. Son corps étaii 
couvert de contusions et de plaies. Ces plaies avaient et* 
faites avec des ciseaux ! 

Transporté â l'hôpital dan; un état lamentable, il s 
déclaré que continuellement sa mère lui jetait des seau* 
d'eau glacée sur le corps; quand il se plaignait du froid, 
la marâtre le brûlait avec un fer rougi an feu. Les époux 
Liébart habitaient Dunkerque depuis quelques mois ; ib 
venaient de Bonlogne. Liébart est employé comme coif 
feur dans une maison de la rue des Bassins 

L'enfant martyr a déclaré au commissaire de polie» 
que ses misérables pareuts ont fait disparaître sa petit* 
so>ur Marguerite, qui était âgée de 3 ans. 

F A S - D E - G A X a A I ^ 
L a « r i v e a u x m i n e s d Ostr lconrt . - De 8 beures du 

natin a 4 beures du soir, les ouvriers de la Compagnn 
des mines d'Ostriconrt ont procède à un vote ponr ou 
contre la reprise du travail. 

Le dépouillement du vote a donné les résultats sui­
vants : Votante, 520; pour, 91; contre, 428. 

De nombreux cris de : Vive la grève t ont été poussés 
après la proclamation des résultats. 

GRAND-THEATRE-HIPPODROME 
Bur .7h . 1|2 Jeudi 5 mars 1896 Rid. 8 h. 

Clôture définitive de la Saison d'Opéra 
Grande représentation de gala an benelice de M. Carronl, 

premier baryton de graud-opéra 
Pour la première fois â Roubaix l'immense succès 

S A L i A . M . t a K O 
Grand-Opéra en o actes, d'après >e roman de Gustave 

Flaubert par Camille Du Locle. Musique de E. Keyer 
Avis important. — Malgré les frais énormes qu'entraîne 

la représentation de cet ouvrage, les prix des places ne 
seront pas augmentes pour toutes celles qui seront prises 
au bureau de location avant le jeudi S mars, â 6 heures 
du soir. — Un avis ultérieur donnera les prix des billet 
pris âla porte. — Bureau de location pour toutes les 
places chez M. Jubé, ruede laGare. Téléphone. 

Acc ident de c h e m i n de fer. — H o m m e tné . — 
Samedi matin, vers 8 heures, M. Van Kerchoven,ouvrier 
à l'arsenal de Matines, demeurant à Lust, travaillait sur 
la voie ferrée, quand uu tram de marchandises, qu'il 
n'avait pas vu arriver, l'écrasa contra un wagon qui se 
trouvait sur la même voie. 

Le malheureux, qui est père de plusieurs enfants, a 
été transporté à l'hôpital ou il expira une heure après. 

U n vo l a l a B o u r s e d A n v e r s . — Un vol de 1.300 
francs a été commis samedi, vers midi, â l a Bourse, au 
préjudice d'un encaisseur de la fabrique de laines & Ho-
boken. 

Il avait été toucher un chèque de 10.000 francs à la 
Banque Centrale Anversoise, puis devait aller en tou­
cher un autre â la Banque d'Auvers d'uu import de 3.000 
francs. 

Arrivé prés du tourniquet de l'entrée de la bourse, M 
fut entouré par quatre individus qui le bousculèrent 
violemment, il se défendit contre un des agresseurs el 
parvint â le mener au bureau de la troisième section, 
mais son portefeuille était disparu. L'individu arrêté est 
étranger de Trieste. On n'a pu encore retrouver la trace 
des trois autres voleurs. 

U n w a g o n e n feu . — Hier soir, le garde-barrière de 
Steenbrugge aperçut, au passage du train arrivant de 
Bruxelles, qu'un wagon dece train se trouvait en flam­
mes; 

Lorsque le train stoppa, tonte nne partie du wagon 
était déjà détruite. Une femme qui s'y trouvait endormie 
était déjà â moitié asphyxiée. 

Monscron.— Un concert. — La société philharmonique 
Ste Cécile avait organisé.pour dimanche soir,daus la salle 
du Casino, un concert, avec le concours de Mlle Diane de 
Wyu. lauréate du Conservatoire royal de Gand; de MM. 
Porisse, basse-solo des « Crick-Sicks » de Tourcoing et 
Léon Lefebvre, chanteur de genre. 

L'harmonie Ste-Cécile a parfaitement interprété plu­
sieurs morceaux choisis de son répertoire; Mlle de Wyn, 
dans un air du Cid, et reniées d'automne a recueilli de 
vifs applaudissements de même que M. Porisse et Le-
Lefebvre. 

M. Desurmont, do Tonrcoing, a rempli avec talent la 
tâche de pianiste accompagnateur. Le concert a été suivi 
d'un bal très animé. 

m a pass ion grandissa i t d'un degré 
— E h -bien, j e t'en offre d i i s o n s . 
— D i x s o u s ! . . . d i x s o u s ! reprit-i l a v e c m é p r i s . . . 

| m a i s regarde donc ! 
Et les quatre do igts s 'ouvraient e t s e re fermaient 

toujours? 
Mais enfin, lui dls-je e n t r e m b l a n t . . . Combien 

d o n c e n v e u x - t u ! 
— Quarante s o u s o u r ien ! 
— Quarante s o u s ! . . m'écriai-je , quarante sous ! 

pr*s de trois s e m a i n e s de déjeuners ! par e x e m p l e ! 
— Soit ! à ton a i se . 
La patte disparut dans sa poche , e t il s 'é loigna. Je 

c o u r u s de n o u v e a u après lui , 
— Quinze s o u s ! 
— Quarante . 
— V i n g t s o u s ! 
— Quarante . 
Vingt -c inq s o u s . 
Quarante . 
Oh ! diable de Couture ! C o m m e il aura bien fait 

son c h e m i n dans le m o n d e .' C o m m e il connaissa i t 
déjà le coeur h u m a i n 1 Chaque fois que c e terri-
ble m o t quarante touchait m o n orei l le , U emporta i t 
un p e u de m a rés i s tance . A u bout de d e u x m i n u t e s 
je n e rae conna i s sa i s p lus '. 

— Eh bien donc , quarante ! . . . m'écriai-je, . . . . 
donne-la-moi ! 

— Donne-moi d'abord l 'argent , reprit-i l . 
J e lu i m i s d a n s la m a i n l e s q u i n z e s o u s de l a se­

maine et il m e fit écr ire u n billet de v ing i - c ing s o u s 
pour le s u r p l u s . . . Oh ! le scélérat , il était déjà hom-, 
m e d'affaires à treize a n s ! P u i s , t irant enfin l e cher1 

objet de sa poche : - T i e n s , m e dit-il, l e voi là ! . . . Je 
me précipitai s u r ce l le ! A u bout de que lques s econ­
des , a ins i que j e l 'avais p r é v u , j e conna i s sa i s le se­
cret e t je t irais l e t e n d o n qui serva i t de cordon à la 
sonnet te . P e n d a n t d e u x m i n u t e s , ce la m'amusa folle­
ment -' après d e u x m i n u t e s , ce la m'amusa m o i n s ; 
après quatre , ce la n e m'amusa p lus d u tout ! Je tirais 
toujours, parce q u e j e vou la i s a v o i r l e s in térê t s d e 
jnou a r g e n t . . . Mais le d é s e n c h a n t e m e n t m e gagna i t . 
Puis v i n t la tr i s tesse ' . . . . pu i s le regre t , pu i s la pers­
pect ive de trois s e m a i n e s de pa in s e c ! puis l e senti­
ment de m a b ê t i s e . . . e t , tout cela s e c h a n g e e n t p e u 
à p e u e n a m e r t u m e , la co lère s 'en m ê l a . . e t a u 
bout de d ix m i n u t e s , sa i s i s sant a v e c u n e vér i table 
haine l'objet d e m o n a m o u r , j e l e lançai p a r - d e s s u s 
les mura i l l e s , afin d'être b ien sûr de n e p lus le r e 
voir ! . . . 

Le s o u v e n i r m'est r e v e n u b ien s o u v e n t depuis que 
je n'ai p lus d i x a n s , e t b ien s o u v e n t a u s s i j'ai r e 
trouvé e n m o i l 'enfant à la patte de dindon.Cette i m 
pétuosité de dés ir , cet te impat ience de tous l e s obs 
tacles qu i m e sépara ient d e la p o s s e s s i o n d é s i r é e , 
cette folle i m p r é v o y a n c e , cet te pu i s sance d'i l lusion 
égale s e u l e m e n t , hé las ! à m a pui s sance de dési l lu­
sion ; tous c e s traits de caractère s e son t m i l l e fo i s 
réve i l lés . . q u e dis-je l s e réve i l l en t e n c o r e e n m o i 
dès qu'une pass ion m ' e n v a h i t . . . O h ! o n n'étudie pas 
assez l e s enfants ! On traite trop l eurs s e n t i m e n t s de 
puéri l i tés . R i e n n'est puér i l dans l 'àme h u m a i n e . 

L'enfant n e m e u r t j a m a i s tout ent ier dans l 'homme, 
et c e qui es t puéri l aujourd'hui , peut-être terrible o u 
coupable demain ! Les pass ions sont différentes, m a i s 

e c œ u r o ù e l l e s poussent , e s t l e m ê m e , e t l e m e i l ­
leur m o y e n de dir iger u n j e u n e h o m m e , e s t d'avoir 
bien o b s e r v é le g a r ç o n de d i x a n s . A u s s i ce t te f atte 
de d indon m'a fort s e r v i . Vingt fois dans m'a v i e , a u 
beau mi l i eu d'une sott i se , c e s o u v e n i r m'est r e v e n u . . . 
« T u seras donc toujours le m ê m e ? . . m e disais-je, 
et je m e met ta i s à r ire , ce qui m'arrêtait c o u r t . . . 11 
n'y a r i e n de p lus ut i le q u e d e s e r i r e a u n e z d e 
temps e n t e m p s . 

Je m e tournai a lors v e r s m o n fils, e t je lu i dis : 
Cette fable montre § t t c . . . l e s fils r e s e m b l e n t 

que lques fois à l e u r p è r e s . 
E R N E S T LEGOUVE. 

n u m é r o , 40 c e n t i m e s . 
I l lustrat ions de : A. Paris , Myrbacb., E . Zier, e t c . 
A b o n n e m e n t s : U n a n , ^ o fr . S i x m o i s , 10 fr 
B u r e a u x à la l ibrairie Hachette e t C * 7 9 , boule-

ard Saint-Germain, P a r i s . 

Voici l'Univers illustre' de la s e m a i n e , e x a m i n o n s 
l e s g r a v u r e s qu'il c o n t i e n t : L'arrivée d u g é n é r a l 
D u c h e s n e à Marsei l le ; Autour du procès des 10 * ; la 
n o u v e l l e Marrie d u X e arrondissement ; l es d e u x 
GoWes, l e g r a n d s u c c è s de l 'Ambigu ; u n e R e v u e co-
mique dn m o i s ; d e u x be l les pages d'art, t ous c e s 
é l é m e n t s r é u n i s const i tuent en effet u n n u m é r o d u 
plus haut intérêt . 

La . M o d e I l l u s t r é e . — Sommaire . — R o b e s e n 
taffetas changeant . — Collet pour toilette de v i s i t e s . 
— Tapis et c o u s s i n e n broder ie ivo ire . — Jupon a u 
crochet p o u r dame — F i c h u e n mousse l ine de so ie . 
— C o s t u m e e n drap garn i de so ie écossa i se .— Collets 
e x é c u t é s a v e c l e s plaids écossa i s . — Couverture de 
v o y a g e o u d e c h a i s e l o n g u e (crochet) . — Guêtre pour 
enfant (tricot). — Coussin o u tapis (peinture Gobel in 
et broderie) . — Fond d'assiette à pet i ts f o u r s . — R o b e 
e n s o i e écos sa i s e . — R o b e e n drap Idéal mast ic fon­
c é . — R o b e e n c h e v i o t f o n c é . — R o b e e n chev io t b l e u 
foncé . — Robe de diner , e n crépon de so ie é c r u . — 
Robe o r n é e de ga lon de per les . — Corsage garn i d e 
pattes . — Toi let te de v i s i t e s . — Robe e n mohair d'hi­
v e r ; n u a n c e loutre . — R o b e e n sat in ver t a m a n d e . 
— R o b e e n moire rayée- — Robe e n fail le g r i s ar­
g e n t . — Robe e n la inage ornée de ga lons et de four­
r u r e . — Descript ion de toi lettes . — Modes . — Habil­
l e m e n t : Etoffes nouve l l e s pour toi lettes d'hiver. — 
Recet tes de m é n a g e . — R e n s e i g n e m e n t s . 

Suppl lénient l i t téraire . — La Vocation de Béatrice 
(suite). — Nouve l l e : L'Epreuve de l'Aïeul (suite) . 

40895d. 

CONVOIS M U R E S & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille DftOttLEZ-

VAMDEW1ELE qui, p u oubli , n'auraient Bas rec» de 
lettre de ta*re part du déeès de MmMiear Al fM-Mseph 
DROULEZ, décédé à Croix, le î 9 février 1896, dans ta 
43e année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu ie mardi 
3 mars 1806, à 9 heures, en l'église Saint-Pierre, * 

VARIÉTÉS 
lia patte de Dindon 

Ce mat in , à propos d'un plais ir m a n q u é , j e dis e n 
riant à m o n fils : 

— Je v o i s q u e t u a s b e s o i n q u e j e te fasse u n e 
petite l e çon . 

— E h ! s u r quo i , p è r e ? 
— Sur u n e dispos i t ion q u e l u t i e n s de m o i , h é l a s ! 

et dont j e voudrais t e g u é r i r . 
— Quelle est -e l le î 
— Le réc i t d 'une pet i te a v e n t u r e de m a v i e d'éco­

l ier te l 'apprendra. 
J'avais d ix a n s , j ' é ta i s a u co l l ège , j e rapporta i s 

chaque lundi d e ;hez m e s p a r e n t s , la g r o s s e s o m m e 
de quinze s o u s , des t inée à p a y e r m e s dé jeuners du 
mat in , car le c o l l è g e n e n o u s fournissa i t pour c e repas 
qu'un m o r c e a u de pa in tout s e c . 

U n lundi , e n rentrant , i e t r o u v e u n d e n o s c a m a ­
rades (ie m e rappel le e n c o r e s o n n o m , il s e n o m m a i t 
Couture), a r m é d'une s u p e r b e patte de d indon; j e dis 
patte et n o n cu i s se , car l'objet tout e n t i e r s e compo­
sait de c e que d a n s m o n i g n o r a n c e , j 'appel lerai u n 
tibia, e t de la patte a v e c s e s quatre d o i g t s , l e tout 
recouver t de cet te peau no ire qui fait q u e l e dindon 
a l'air de m a r c h e r s u r des brodequ ins de c h a g r i n . 

Dès q u e m o n camarade m'aperçut : « V i e n s v o i r , 
m e d't il. v i e n s vo i r ! » J'accours ! il serrait le haut 
de la patte dans l es d e u x m a i n s , e t , s u r u n petit 
m o u v e m e n t de sa m a i n droi te , l e s quatre do ig t s 
s 'ouvraient et s e re fermaient c o m m e l e s do ig t s d'une 
main h u m a i n e . Je resta i s tupéfai t et é m e r v e i l l é . Com­
m e n t cet te pat te m o r t e pouva i t - e l l e r e m u e r ? Com­
m e n t pouvait- i l la fa ire ag i r ? U n g a r ç o n de d ix -hui t 
a n s qui v a a u spectac le et qui su i t l e d é v e l o p p e m e n t 
du d r a m e le p lus m e r v e i l l e u x , n'a pas l e s y e u x p lus 
écarqui l lés , l es r e g a r d s p l u s ardents , la tè te p lu3 
finement p e n c h é e e n a v a n t q u e m o i , e n face de cet te 
patte de d indon . Chaque fo is q u e c e s quatre do igts 
s 'ouvraient et s e re fermaient , il m e passait d e v a n t 
les y e u x c o m m e u n é b l o u i s s e m e n t . Je croya i s ass i s ­
ter à un prod ige . 

Lorsque m o n c a m a r a d e , qu i était p lus â g é e t p lus 
mal in q u e m o i , v i t m o n e n t h o u s i a s m e a r r i v é à s o n 
p a r o x y s m e , i l r e m i t s a m e r v e i l l e d a n s sa poche , e t 
s 'é loigna. Je m'en al la is de m o n cô té , m a i s r ê v e u r , 
et v o y a n t t o u j o u r s cet te patte flottant d e v a n t m e s 
y e u x , c o m m e u n e v i s i o n ! « S i j e l 'avais , m e disa i s -
j e , j 'apprendrais b i e n v i t e l e m o y e n de la fa ire ag i r 
Couture n'est pas s o r c i e r . Et a l o r s . . . . c o m m e j e 
m'amusera i s 1 . . . » Je n'y t ins p l u s , j e c o u r u s à m o n 
c a m a r a d e . . 

Donne -moi ta patte ! lui dis-je , a v e c u n irrés is t ib le 
accent de suppl icat ion . J e t'en p r i e . . . 

— M a pat te I ta d o n n e r m a patte ! . . . V e u x - t u t 'en 
a l l e r ! 

Son re fus e x c i t a e n c o r e m o n dés i r . 
— T u n e v e u x p a s m e la damner t 
— N o n ? 
— E h b i en ! . . . Vends- la-moi ! 
— T e la v e n d r e 1 C o m b l e n t 
J e m i s à c o m p t e r d a n s l e fond d e m a p o c h e l 'ar­

g e n t de m a s e m a i n e . . . 
Je t'en d o n n e c inq Sotts. 
— C i n s o u s , u n e patte s o m m e cel le- là ? E s t - c e q u e 

t u t e m o q u e s d e m o i ? 

CHRONIQUE VELOCIPEDIQUE 
PARIS. — Une magnifique réunion avait l ieu, hier, di 

manche, au Vélodrome des Arts libéraux, avec le match 
du roi de nos sprinters d'hiver. Jacquelin contre le tan 
dem Max-Montis. 

C'est le tandem qui a tnompbé, couvrant le dernier 
tour en ii s. 3i5. 

Lessix a gagné la course de dix kilomètres avec entrai 
neurs avec Jacquelin second et Grosjean troisième. 

Le bandicap a été gagné par Descaves, suivi de Ninor 
et de Gros. 

La double défaite de Jacquelin parait être le prélude 
d'un déclin de forme facile à prévoir i la On d'nnesaison 
aussi terriblement fatiguante pour ce coureur. 

Puisse t-il en tirer la leçon nécessaire pour se condam­
ner a un repos justement gagné et se préparer & tenir 
comme dans ces deux dernières années, l'un des pre­
miers rangs sur nos pistes d'été, autrement sportives que 
celle du vélodrome d'hiver. 

La l ibrairie d u Journal de Roubaix v i e n t d e rece­
vo ir p lus i eurs v o l u m e s que n o u s r e c o m m a n d o n s v i ­
v e m e n t à n o s lec teurs . 

Ces v o l u m e s font partie d'une col lect ion ayant pour 
t i tre : B i b l i o t h è q u e d e P i é t é d e s c e n s d u i n o n d e . 
Us son t édités dans u n format é l é g a n t et c o m m o d e , 
les auteurs e n sont o n n e peut m i e u x cho i s i s . 

Voici l e titre de ces o u v r a g e s qui s e v e n d e n t 3.25 
r e l i é s : B o u r d a l o u e . La morale chrétienne a v e c 
u n e préface d u R. P . F é l i x . 

Bourdaloue n'est pas s e u l e m e n t le modè l e des pré­
dicateurs ; -.'est u n maî tre de la v i e spir i tuel le . R i e n 
d e v a g u e chez lui , il arr ive toujours au pratique et 
d'une profondeur d'observation, d'une s a g e s s e de 
conse i l , d 'une r i g u e u r de ra i sonnement , qui entra ine 
la conv ic t ion . Ajoutons que tout cela e s t dit dans la 
bel le l a n g u e d u XVIII' s ièé le , a v e c u n e clarté qui n e 
la i s se place à a u c u n n u a g e . C'est u n des mei l l eurs 
a u t e u r s à conse i l l er a u x c h r é l i e n s d'aujourd'hui. 

S t - J é r o m e . — A c i s instructions, préface de Mgr 
de la T o u r d ' A u v e r g n e . St -Jérome e n docteur de 
l 'Eglise . Il a traduit la sa inte écr i ture , sa v e r s i o n , 
s o u s l e n o m d e Vulgatc a é t é adoptée par l 'Egl ise . 

Ces t i tres d isent assez c e que va lent les a v i s e t 
ins truct ions de Saint-Jérôme. Il faut l ire et re l ire son 
traité des var i é t é s , e t son chapitre g r a n d e u r du c h r é ­
tien dans le malheur . 

S t - F r a n ç o i s d e S a l e s . — La vie parfaite.— Pré­
face de Mgr Mermi l lod . — Par ler de St-François de 
Sa le s , c'est rappeler l ' h o m m e i e p l u s a imable q u i fût 
o n e q u e s . Parcour ir a v e c u n tel c o m p a g n o n l e che­
m i n de la v i e parfaite, c'est e n écaarter l es épines e t 
les ronces , oubl ier l e s difficultés de la route . franchir 
g a i m e n t l es obstacles et g a i e m e n t a u s s i faire de s 
efforts pour atte indre le b u t . St-François de Sales a 
toujours u n m o t g r a c i e u x qui l'ait accepter la pe ine , 
c h a n g e r l e s l a r m e s e n sour i re s . 

B o s s u e t . — Co.iseils depiétc. — Préface par Al ­
fred Net t ement . — Malgré s e s t r a v a u x n o m b r e u x , 
l ' i l lustre é v ê q u e de Meaux trouvait e n c o r e du t e m p s 
pour la direct ion des â m e s . 11 écr iv i t à Madame 
C o r n u a u d e s le t tres qui nous l e mon : e n t auss i bon 
directeur qu'il était grand orateur . Energ ique s a n s 
contra inte , fort s a n s a m e r t u m e , f e rme s a n s ardeur . 

Bos sue t condui t l es faibles dans la v o i e de la p e r ­
fect ion c o m m e il d o n n e a u x forts des conse i l s qu i 
l e s m a i n t i e n n e n t dans la droite v o i e . 

L e petit l i v r e q u e n o u s a n n o n ç o n s r e n f e r m e sur l a 
confiance, le d e c o u r r g e m e n t et la maladie , d ivers 
chapitres qui son t à médi t er . 

COMBATS DE COQS 
ROCBAIX. — Mercredi, * mars, à l'Enfle, partie morte, *i3 

pour 50 francs contre ftemy le tailleur et son frère d'Oostroos-
beke. Mise au parc à 5 neures, 

— Lundi 2 mars aura heu au Pigeon militaire chez Henr; 
Dupont à la Makelleno, le rendage d'une belle partie de coq 
contre M. Oscar Savary, tout coq de 5 livres poulet, des 
paris sérieux sont déjà engagés. Mise au parc à 7 heures dn 
soir. 

— La salle des concours, an Grand Parc, chei M. Fleary-
Florin, rue du Vieil-Abreuhoir, contenait nne nombreuse as 
ststance, dimanche après-midi, poursuivre les détails de la 
grosse partie de 500 francs qui se jouait entre M. J.Van Ackére, 
île Wevelghem, et Alph. Vaissier de Roubaix 

Un a battu g paires ; rarement on a vu une animation aussi 
grande et des paris aussi importants tenu* des denx côtés : 
commencé à 4 heures, ce tournois était terminé a 7 heures " 
voici les lésultats. Vauackére a gagné les ire, 4e, 7e et 8e pai 
res. Vaissier a gagné les 3e, 5e et 6e paires. Le te a'a pa 
décidé, 

— La partie de coqs qui a été jouée dimanche après-midi, i 
l'estaminet du Prado, boulevard Beaarepaire, avait attiré 
beaucoup d'amateurs, il est vrai que les coqs mis au parc 
étaient remarquables. Ce qui a provoqué une animation inusi 
tée et des paris sérieux. On jouait un i de 3 mort pour 50 fr. 
avec entrée du parc au gagnant (3 poulets et vieux.) La société 
du Prado gagne les Ire et ?e paires. Contre les Redoutables de 
Neuville, ceux-ci ont gagné lea 3e et 4e paires. 

— Dimanche soir, chez M. Félix Mondet, angle des rues du 
Moulin et des Longues-Haies, a eu lieu une partie contre Bai• 
sieux et les Cochers de Roubaix, réunis ; 3 de 3 mort pour 50 
francs, avec paires de plaisir à 10 francs, 1 vieux et 3 poulets. 
Voici tes résultats : Mondet gagne les ire, 3e et se patres, et 
perd la 2e paire ; l'animation a été grande pendant la durée de 
ce match. 

— Chez M Delbeck, au Maréchal de Coyghem, Grande-Rue, 
dimanche à midi, belle partie contre les Amis-Rêunis du Pra­
do; il s'agissait d'un t de 3 mort pour 50 francs avec paires de 
plaisir à 10 fr. Le Maréchal a gagné les 2e, 3e et 4e paires, les 
Amis-Réunïs du Prado ent gagne la Ire paire. 

— Dimanche à 4 heures lpt, a eu heu, chez M. Emile Dai 
brin, rae de Maubeuge, une partie, à laquelle avaient pris 

— Une nombreuse société se trouvait dimanche soir chei M 
Gustave Rys, rue du Tilleul, pour assister â la partie qui se 
jouait contre Jean-Baptiste Petit: il s'agissait de 1 attaque d'un 
3 de 5 pour 58 francs avec paires de plaisir à 3 francs. — 
Gustave Rys gagne les ie et 3e paires : M. Petit gagne la r~~ 
paire. 

— Dimanche à midi, une belle partie a été jouée chez M 
Dorpe, dit le Frisé, rue de Tunis, un rendage de 3 de 5 pour 
50 tr. contre M a thon, de la rue de la Redoute. M cl non gague 
les Ire et 3e paires et perd les 2e et 4e paires. Un» autre partie 
a eu lien au même local, a 4 heures et demie, contie Henri 
Mortiez (poulets de 4 f S livres) 3 de 5 pour 30 fr. Mortiez ga­
gne les 2e et 3e paires, Dorpe gagne la Ire paire. 

Dimanche soir à l'estaminet dn Gros Cailloa, ni< 
partie contre la société Galonné, de chez Pussart, 
un 3 de ô pour 50 francs, plus les paires de plaisir 
Le Gros Caillou gagne la 3e paire et perd les Ire, 2e et 4e 
paires. 

TOURCOING. — Aujourd'hui lundi 2 mars, attaqne à la Brasse­
rie St-Eloy, d'un 3|5 pour 50 francs contre la Nouvelle Aven­
ture. 

— Vendredi 6. 3i5 mort pour 100 francs contre le Clairon des 
Zouaves de Roubaix, tous poulets. Mise au parc à 4 h. tri pré­
cises. 

— Le concours annuel de coqs auquel 20 sociétés prennent 
part, et où 800 francs de prix sont distribués aux vainqueurs 
aura lieu le 20 mars prochain. Desaftlches paraîtront sous peu 
donnant le nom des sociétés et les conditions. 

— C'est aujourd'hui 2 mars, qu'aura lieu chez M. Desrous-
seaux, à l'Ours, la partie d'un * de 3 mort pour 25 fr.. entrée 
du parc au gagnant, les Amis-Rêunis de l'Ours contre les Bou­
chers de Tourcoing. Mise au parc à 5 h. 1(4. 

T I ^ E A - T i R E i S 

THEATRE DE TOURCOING (Salle des Fêtes, Place Leverrier)-
Lundi 2 mars, à 8 heures Ii2. — Lm Belle Limonadière* 

drame à grand spectacle < I et 8 tableaux-

B I B L I O G R A P H I E 

— Joséphine , d'où Tient c e f u m e t dé l i c i eux q u e 
T O U S d o n n e s a v o s sauces depuis q u e l q u e s jours 1 

— Madame, c'est q u e j 'emplo ie maintenant l 'ezcel -
l e n t b e u r r e p u r d ' O o s t c a m p . Auparavant , a r e c d ' a u b e s 
t e u r r e s , U y ava i t toujours u n m a u v a i s m é l a n g e d e 
m a r g a r i n e . 

E u e d u B o i s , 1 3 , « t d a n s l e s dépôts succursa le s . 

c l u . J u r y M e m b r e 

H O R S C O N C O U R S 
G r a n d e M é d a i l l e d ' O r 

P a r i s 
1 6 8 8 

DEPOT 
A L I L L K 

7 ter, ruede Roubaix 
T o n s l e s m o d è l e s s e t r o u v e n t 

e u m a g a s i n . 

BNVOI FRAXCO DU CATALOGUE ILLUSTRE 

Ml?IU?f HVÏ1 -> ,^< z '?<* , c* d e l*Gorge de la Voix e t de la 
ÎU UilEiLliiJU Bouche, effets pernic ieux causés par 
l,: L. i i . e m c n t me curiel et i 'abusdufaj 'ac . Fai tes usa c e 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , a u &el de Berthoi lct . La 
bo -e , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de l'estomac e t des intestins, digestions 
pé.iibles, manque oVappét'i, aigreurs, renvois, vo­
missements, diarrhée, coliques, e tc . — F a j r e u s a g e 
de» P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a - . e r s o n . a u bis ­
muth et m a g n é s i e . Pas t i l l e s : 2 1 r . 5 0 ; Po idre : 5 fr . 

Appauvrissement du sang, faible « de tempéra­
ment, manque d'appétit, lièvres, ma ad es nerveuses. 
— Fai tes u s a g e du V i n d e B e l l i n i a u quinquina et 
co'.ombo, for.ifiant, diçsti', fébi.'; e e t anti-ner­
veux, i l e r e c o m u i a n d e a u x £ « *anr>,; s.,emmes déli­
cates e t mzpersonnes aj'aib'ïespar l'dge-.l*maladie 
ou l e s fa.Iguesde toute na,ure.L*bu»4.i.Hb'i*sî023,60 

D E T H A N , p h a r m . , 2 3 , rue Baudin , à Par i s , et d a n s 
les pr inc ipales pharm. de France . 1880 

R e v u e d e L i l l e . — Livra i son de f évr i er 1896 
La F r a n c e e n Tuni s i e .par Mgr Baunard . — L'épopée 
baby lon ienne de Gi lgamès et le réc i t d u D é l o g e , par 
M. F . V i g o u r o u x . — A t r a v e r s la l i t térature espa­
g n o l e , par M. l 'abbé Cliquenno>s, — C n o s s s d'Angle­
t erre par M. C. L o o t e n . — Les « P e n s é e s » de Pasca l , 
par M. l e c h a n o i n e J u l e s Didiot . 

L A R e v u e de Lille e s t m e n s u e l l e . L ' a b o n n e m e n t 
part d u 15 n o v e m b r e o u d u 18 m a i . Lé p r i t e s t S e t o 
francs par a n et d e 1* f rancs p o u r s i x m o i s : p o u r 
l 'étranger, l e port e n s u s ; u n i o n posta le , 2£ f r . 5 0 . 
P o u r les a b o n n e m e n t s , s 'adresser à M. A . Taffin-
Lefort ; pour la Rédac t ion , à M. E . Pannter , secré­
taire d e l à R e v u e , Li l le , r u e B o i l e u x , 2 6 . 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — S o m m a i r e d e la 1213' 
l i v r a i s o n ( 2 9 f évr i er 1896). — F l e u r de F r a n c e ^ p a r i 
P i e r r e de Maél . — L'enve loppe t ransparente , par; st-^' 
J . d e l 'Escap. — La bicyc le t te , p a r E d m o n d R e n o i r . 

TA-PIS 
pARPEtTÈS - LINOLÉUM 

T a p i s m o q u e t t e j a c q u a r d p o u r salons.' 
s u e s a m a n g e r , v e s t i b u l s , e s c a l i e r s , foyer* 

îort iéres . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e » de tous 
s ty les . T a p l a d e t a b l e e n p e l u c h e , s o i e , l a W 
i t c o t o n . U n o U s m p o u r p a r q u e t a e t 
r s c a l l c r s , d a n s t o u t e s l e s q u a l i t é s . 

TAPIS DE SMYRNE 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e s « * tou. . 

am,res. l ' a p l M s t e r l e s faniaitics et de style' 
d r a e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n é s ! 
FOURNITURES pour tous ouvrage*. 

EL. D-CsllTiE-llATHIEU 
28, ruede !a Gare, ROUBAIX 40462 
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